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Tot le matin, avant meme que le soleil se soit leve,
la patrouille des pigeons-voyageurs a quitte le paisible
village oü eile est cantonnee pour etablir une liaison
par pigeon avec un lointain poste d'observation etabli
quelque part dans le Jura. Quelques heures de marche
ä vive allure lui permet d'atteindre le but avant la
grosse chaleur. Arrive ä destination, le premier soin du
chef de patrouille est de chercher un emplacement oü
hommes et pigeons sont ä couvert, tout en etant en liaison
avec le poste d'observation qui lui donnera les messages
ä transmettre.

Dans un boqueteau assez grand et clairseme, le ser-
gent a trouve l'endroit ideal. De l'ombre, mais pas trop.
A couvert des vues terrestres et aeriennes. A quelques
pas, il fait etablir les cages de repos, legeres dans les-
quelles ont peut placer plusieurs pigeons. Le transport
dans les paniers portes ä dos d'homme n'est pas tres
confortable: les pigeons y sont places dans des petites
cases ä coussinets, d'oü ils ne peuvent guere bouger. A
l'arrivee, ils ont besoin de se mouvoir un peu et secouer
l'ankylose de leurs ailes, avant de s'envoler.

Le sergent a pris contact avec le poste d'observation
et il en rapporte dejä le premier message ä transmettre.
Deux hommes se mettent ä le copier sur les depecbes

pigeons-uoiiageurs
en papier-pelure aussi fin que resistant. Comme le
message est important, le sergent decide de l'envoyer par
quatre pigeons ä la fois, pourqu'un en tous cas parvienne
rapidement ä son colombier et assure la transmission
du message. Copie en quatre exemplaires sur les de-
peches, on plie et roule ces dernieres, afin de pouvoir
les introduire dans les tubes porte-depeches qui seront
fixes aux pattes des messagers ailes. Les pigeons ont eu
une demi-heure pour «se bouger». Dans leur cage de

repos, on les a abreuvees. (Pas ä manger, car la faim
est un puissant stimulant qui les fait rentrer plus vite!
line faut done jamais nourrir le pigeon avant son envoi.)

Les quatre hommes tenant ä la main les pigeons avec
les messages rampent jusqu'ä un endroit decouvert oü
rien ne gene la vue. Ils ont, d'un geste leger, lance en
l'air les pigeons, qui s'elevent graduellement et tournent
au-dessus de l'emplacement de lächer en decrivant de

larges cercles. Puis leur sens d'orientation leur ayant
indique la direction ä prendre, ils filent comme des

fleches pour rallier par le plus court chemin leur colombier

natal, oü l'homme de station les attend, les delivre
du tube porte-depeche et transmet le message ä qui de

droit. Pendant ce temps, la patrouille ä la frontiere
continue sa täche, et tard le soir seulement, eile est de re-
tour dans son village au pied du Jura. H.F.

Portraits militaires

Che! de seclenr a rallilude 2873 m
A l'Ecole d'aspirants, nous l'appelions «Serac». Ce sobriquet

devait rendre hommage en meme temps ä son caractere
pittoresque, herisse de pointes d'humour et de colüres subites,
et ä son visage ravine mais viril que venait rendre encore plus
etrange une moustache ä l'ostrogoth. Nous aimions ä notre fa-
eon brusque ce Valaisan qui n'avait au monde qu'une fidelity:
«ses» montagnes. Quant ä ses passions, mieux vaut ne pas en
parier, car elles etaient innombrables

Si les instructeurs nous avaient gratifie de notes, nul doute
que Celles de «Serac» eussent dessind une courbe fantaisiste en
dents de scie, oü les bonnes figureraient les cervins de la gym-
nastique, de l'adresse, du courage, et les mauvaises les vallees
tres basses du pas cadence, de la haute Strategie et des chutes
de cheval. Le commandant d'ecole, au vu du desespoir de
certains jeunes instructeurs devant l'humeur capricieuse de leur
eleve, l'avait fait venir pour lui savonner les oreflles. Pour-
tant, il ne pouvait s'empecher d'admirer ce grand gaillard
solide qui partait tous les dimanches en montagne pour y etan-
cher sa fringale de solitude et d'espace.

Dix ans ont passe depuis nos adieux bruyants dans la cour
de la caserne de Lausanne, que nous remplissions de notre
exuberance et de notre joie d'avoir decroche nos galons de
lieutenants. J'ai revu «Serac» il y a quelques jours, dans les
Alpes. Au hasard d'une descente, je 1'ai vu monter ä la tete
d'une patrouille vers son lojntain P.' C. perdu quelque part
entre le Mont-Blanc et le Monte Leone. A ses reponses laco-
niques, j'ai compris qu'il etait presse. On s'est promis de se

revoir, et deux jours plus tard j'ai entrepris le long voyage
qui mene de notre civilisation faite de petites aises et de grand
confort ä la cabane du Club Alpin, oü le vaste panorama rem-
place les petites aises et la vie simple et virile le grand con-
fort. La-haut, e'etait le royaume de «Sdrac».

La cabane est perchee sur une espece d'eperon rocheux qui

fait saillie sur le glacier. Un endroit ideal pour guetter la val-
lee, sans etre vu. Avec une arme automatique, on y tiendrait
des annees, ä condition naturellement d'etre ravitaille.

C'est la solitude, un peu angoissante dans sa nudite: rochers
violets emergeant des champs de neige, aretes dechiquetees
qui mettent en lambeaux les paquets de brouillard, sommites
tetues qui semblent plus inhumaines sous leur manteau de neige.

Plus bas encore, les alpages nus oü les trainees d'avalanches
ont laisse des ecorchures qui mettent la terre ä vif. Le froid

vous glace les os et le vent vous coupe 1'haleine. Mais 24 heures

sur 24, il y a des sentinelles qui veillent et qui se relayent
toutes les deux heures dans cette solitude grandiose mais ecra-
sante pour ceux qui viennent d'en bas.

Nous nous sommes installds dans le petit bureau qui fut
void six mois encore la chambre du gardien. Aujourd'hui, il

y a des cartes, des ordres, des photos dpinglees au mur. Dans

un coin, la couchette. Dans un autre, la caisse de compagnie,
et la malle personnelle noire aux coins uses. Une commode que

prolonge une planche supportant des dossiers. Une table avec

une machine ä ecrire. Une chaise. Un vague fauteuil vermoulu
venu par la on ne sait comment.

— Comment va le moral de tes hommes?
Premiere question qui s'impose, vu le confort relatif, le

service qu'on imagine tres dur, la discipline que l'on craint re-
lächee.
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